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Fig. 19 : Photos aériennes de la zone d’étude, vue vers le sud. En haut, en 2011, soit deux ans après l’arrivée 
des castors. En bas, en 2022. Cercle rouge : pont sur le Mederbach (photo en haut : AWEL ; photo en bas : 
Christof Angst).  
 

Les principaux résultats de cette étude sont que le DIC est à la fois le plus grand intrant et le plus 
grand extrant de carbone dans le système, et que la zone humide des castors est globalement un 
puits net de carbone. Après le DIC, le plus grand extrant est constitué par les émissions de CO2 des 
sols de la zone humide, les émissions de CO2 des surfaces aquatiques étant relativement faibles. Il 
est essentiel de noter les différences d'unités de masse entre les flux de CO2 et de CH4, toutes les 
pertes de CH4 étant inférieures de plusieurs ordres de grandeur à celles de CO2, et ne contribuant 
donc que très peu au bilan carbone global du système.  
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Nous estimons que le puits de carbone net global du système est d'environ 63 tonnes par an (Tab. 8), 
soit environ 17 % des intrants de carbone. Cela est dû en grande partie, mais pas exclusivement, aux 
différences entre les concentrations de DIC à l'entrée et à la sortie du système. Il est important de 
noter que cette estimation du puits est remarquablement proche des variations de stockage estimées 
pour la biomasse et l'accumulation de sédiments organiques (58,7 tonnes par an). Cela suggère que 
les estimations du budget du carbone sont proches de l’équilibre, et donc relativement robustes 
malgré les incertitudes évidentes. 
 
Tab. 8 : Composants et estimations de la masse de carbone [t ou kg]. Les valeurs de CH4 en [kg] sont mises en 
évidence en italique, le reste des valeurs est indiqué en tonnes [t]. Les deux valeurs surlignées en bleu indiquent 
qu'elles doivent être comparées, car la différence entre les intrants et les extrants doit être prise en compte dans 
les variations de stockage mesurés. 

Composant  Masse de carbone [t ou kg] / année  

Intrants    

DICintrant [t]  347,5  

DOCintrant [t]  26,4  

Intrant de carbone total [t]  373,9  

Extrants    

DICextrant [t]  202,7  

DOCextrant [t]  15,5  

CH4 eau [kg]  23,4  

CO2 eau [t]  4  

CH4 sol [kg]  1,2  

CO2 sol [t]  47,6  

Cinfiltration  41,2  

Extrant de carbone total [t]  311  

Intrants – extrants [t]  62,9  

Stockages    

Carbone dans la biomasse [t]  16,8  

Carbone organique dans les sédiments [t]  41,9  

Stockage total [t]  58,7  

 
L’origine de ce puits net de carbone est liée aux pertes de DIC, qui sont probablement alimentées par 
l'absorption de HCO₃⁻ par les algues et la végétation aquatique (utilisation en tant que source de CO2 
dans la photosynthèse). L’abondance des plantes aquatiques et des algues dans le territoire de 
castors de Marthalen, ainsi que la nette dominance de l'absorption cumulative de DIC pendant les 
périodes photosynthétiquement actives du printemps et de l'été soutient cette interprétation d’une 
augmentation de la productivité primaire nette (PPN) aquatique. 
 
L'augmentation de la PPN fournit un stockage saisonnier de carbone dans la biomasse qui se 
décomposera plus tard et sera disponible sous la forme d'un stockage accru de matière organique 
dans les sédiments des zones humides, ou potentiellement exporté vers l'aval. Nos estimations de 
l'évolution annuelle de la biomasse et du stockage de la matière organique sédimentaire sont 
remarquablement proches de la différence entre les entrées et les sorties de carbone mesurées, ce 
qui suggère que la majorité de ces augmentations de la PPN sont retenues comme stockage 
supplémentaire de carbone dans la zone humide. 
 
La création de cette zone humide par les castors a permis le développement d’un grand puits de 
carbone qui n'existait pas auparavant dans le paysage. Cette zone produit presque le double de 
biomasse et triple la quantité de stockage de carbone par rapport à la forêt présente avant l’arrivée du 



Le castor – un partenaire efficace pour des eaux vivantes © OFEV 2025 

 

34/59 
 

castor. En outre, la séquestration dans les sols est très probablement de plus longue durée que dans 
les arbres. 
 
Ces résultats doivent toutefois être considérés avec prudence. En effet, selon les estimations, le 
Mederbach, sur son tronçon présent dans le territoire des castors de Marthalen, perd environ 40 % de 
son eau entre l'amont et l'aval. Ces pertes se situent certes dans les fourchettes déjà connues 
(Puttock et al., 2017 ; Woo & Waddington, 1990), mais leur répartition inhabituelle (10 % par infiltration 
et 30 % par évaporation) peut avoir une incidence sur l'interprétation des données collectées sur le 
cycle du carbone à Marthalen et empêcher une généralisation des résultats. Il serait donc souhaitable 
de reproduire cette expérience dans des zones humides formées par des castors présentant des 
caractéristiques différentes afin d'obtenir une image générale de l'impact de ce rongeur sur le cycle du 
carbone. 
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7 Modèle « Castor et zones alluviales » pour la Suisse 
 

- Les castors colonisent de préférence les cours d’eau avec une pente inférieure à 4 % et de 
moins de 6 m de large.  

- Les castors peuvent potentiellement construire des barrages sur 9848 km de cours d’eau 
en Suisse.  

- En construisant des barrages, le castor pourrait influencer positivement la biodiversité et les 
services écosystémiques en Suisse sur une superficie d'environ 298 km2 (les opportunités 
l'emportent sur les conflits). En comparaison, des conflits sont toutefois à prévoir sur 
environ 152 km2.  

- Les zones situées au-dessus de 600 m d’altitude seront à l’avenir davantage colonisées 
par les castors, ce qui représente une grande chance pour la biodiversité. En effet, ces 
régions élevées présentent l’avantage d’être marquées par une part plus importante 
d’opportunités pour la nature comparé aux zones situées en dessous de cette limite, où les 
conflits peuvent être plus importants en raison d’une exploitation du sol plus intensive. 

 
Un réseau de territoires de castors présentant des barrages peut fournir de nombreux services 
écosystémiques (pour une vue d’ensemble, voir Larsen et al., 2021). Ils créent des retenues qui 
permettent le relèvement du niveau des eaux souterraines. Ils peuvent également entraîner des 
modifications de l’hydrologie, de la géomorphologie, du cycle des nutriments et de l’écologie (Larsen 
et al., 2021). La connectivité longitudinale et latérale des cours d'eau est affectée par ces 
changements. Cette connectivité aquatique dépend toutefois aussi dans une large mesure de 
l'utilisation des sols à proximité du cours d'eau. 
 
Modèle de zones alluviales créées par le castor 
Un modèle spatial a été développé afin d'évaluer le potentiel de modification des cours d'eau suisses 
par les castors. Ce modèle délimite les zones de retenue et les zones inondables prévisibles sur 
lesquelles les castors peuvent avoir une influence en construisant des barrages, zones qui seront 
désignées ci-après par le terme « plaines alluviales créées par le castor ». 
Ce modèle a été établi sur la base de jeux de données existants relatifs aux sites abritant des 
barrages de castors et aux propriétés hydro-géomorphologiques des zones alluviales des cours d’eau. 
Pour cela, on a utilisé les données concernant plus de 2000 sites connus de barrages recensés dans 
toute la Suisse entre 1990 et 2022 (banque de données info fauna, 2023). Pour modéliser les 
tronçons de cours d’eau sur lesquels le castor peut potentiellement ériger des barrages, les facteurs 
influençant le comportement de construction de barrage du rongeur, à savoir les caractéristiques des 
cours d’eau (largeur, pente, débit ; Rosell & Campbell-Palmer, 2022) ainsi que l’utilisation du sol dans 
les terres alentours ont été considérés. Ces informations ont été comparées avec les caractéristiques 
des cours d’eau répertoriées pour la Suisse.  
 
Sur la base des cours d'eau se prêtant à la construction de barrages et de données topographiques à 
haute résolution, une méthode statistique spécialement développée, objective et donc facilement 
transposable a permis de délimiter les plaines alluviales particulièrement adaptées à la création 
d'étangs de castors (Fig. 20). La délimitation de ces plaines alluviales créées par le castor se base sur 
le rapport entre la hauteur du terrain, la profondeur de l’eau du ruisseau et une hauteur de barrage 
théorique de 0,5 m (hauteur moyenne des barrages en hiver 2022) ou de 1,5 m (16 % des barrages 
avaient une hauteur ≥1,5 m en hiver 2022 ; chapitre 2, Angst et al., 2023). Afin d'estimer la 
propagation potentielle des plaines alluviales créées par les castors, le modèle numérique d'altitude à 
2 m (swiss DEM 3D) a été utilisé. On trouvera des informations plus précises sur la méthode dans 
Dennis et al. (2024). 
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Zones remises en eau et ampleur des effets positifs et négatifs des étangs  
Les surfaces alluviales calculées à partir du modèle de construction des barrages ont été évaluées 
afin de déterminer leur « potentiel » de valorisation écologique ou l'existence de « conflits potentiels » 
avec l'utilisation des sols. Le potentiel de valorisation écologique reflète l'augmentation de la 
biodiversité et des services écosystémiques et est considéré comme positif. Les conflits 
potentiels peuvent apparaître à proximité des zones où les terres sont exploitées à des fins 
productives, en particulier des zones habitées, des infrastructures de transport, de l’agriculture 
(surfaces de grandes cultures) et des installations hydrauliques. Toutes les zones qui étaient reliées 
avec ces utilisations du sol (Giuliani et al., 2022) ont été évaluées négativement (Dennis et al., 2024). 
 
Cours d’eau appropriés pour la construction de barrage 
La modélisation du comportement de construction de barrage montre que le castor crée de préférence 
des retenues d’eau sur les ruisseaux étroits de faible numéro d’ordre, avec une pente n’excédant pas 
4 %. Lorsque la pente est plus forte, la probabilité qu’il bâtisse un barrage diminue fortement. La pente 
est le principal facteur qui influence et explique le comportement du castor en matière de construction 
de barrage. La plupart des barrages sont construits sur des cours d’eau de moins de 6 m de large et 
la probabilité que le castor bâtisse sur des cours d’eau plus larges diminue avec l'augmentation de la 
largeur du cours d’eau. En effet, la pression du courant exercée sur le barrage (« streampower ») 
devient alors trop élevée : le rongeur ne peut plus construire de barrage ou alors celui-ci est 
régulièrement détruit et emporté par la rivière. Selon le modèle, la longueur totale des cours d’eau sur 
lesquels les castors peuvent construire des barrages est de 9848 km. 
 
Potentiel des surfaces pouvant être inondées par un barrage de castor  
Le tableau 9 indique pour chaque canton la superficie totale des plaines alluviales créées par le castor 
et les effets positifs et négatifs attendus. Si l’on considère l’ensemble de la Suisse, le castor peut 
coloniser davantage de surfaces présentant essentiellement un potentiel élevé pour la nature et les 
services écosystémiques et où il faut s’attendre à peu de conflits (29 840 ha) que de surfaces 
présentant majoritairement un potentiel de conflits élevé (15 213 ha). Près d'un cinquième des 
surfaces (19,4 %) sont en forêt, les autres (80,6 %) se trouvent en milieu ouvert. 
  

A C 
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Fig. 20 : Délimitation d’une plaine alluviale créée par le castor. A : photographie aérienne 2009 avant l’arrivée du 
castor ; B : photographie aérienne du même tronçon en 2023. En bleu = cours d'eau, en rouge = limite de la 
plaine alluviale créée par le castor avec un barrage de 0,5 m de hauteur. La zone influencée par le castor est bien 
reconnaissable en raison de l’absence d’arbres. 

 
Le potentiel de conflits est avant tout élevé dans les cours d’eau situés à basse altitude et diminue 
fortement à partir de 600 m. Les surfaces façonnées par le castor au-dessus de cette limite offrent le 
plus souvent un potentiel élevé pour la biodiversité et les services écosystémiques. Aujourd'hui, 89 % 
des territoires de castors se trouvent en dessous de 600 m (Angst et al., 2023). Sur le Plateau, les 
places se font rares et les castors colonisent de plus en plus les zones d'altitude. Il est donc probable 
que ces nouvelles populations causeront moins de conflits que celles situées à plus basse altitude, 
tout en apportant un bénéfice accru pour la biodiversité. 
 
Tab. 9 : Surfaces en ha des plaines alluviales créées par le castor (surfaces selon le modèle utilisant une hauteur 
de barrage théorique de 0,5 m). 

Canton Superficie 
totale (ha) 

Surtout un potentiel élevé 
pour la nature (ha) 

Surtout un potentiel de 
conflits élevé (ha) 

Argovie 2914 1616 1298 
Appenzell Rhodes-
Extérieures 135 126 9 
Appenzell Rhodes-
Intérieures 65 60 5 
Bâle-Campagne 631 355 276 
Bâle-Ville 3 1 2 
Berne 8012 4788 3225 
Fribourg 2556 1987 569 
Genève 835 610 226 
Glaris 359 303 56 
Grisons 1912 1411 501 

B 

B A 
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Jura 1256 704 552 
Lucerne 3916 2192 1724 
Neuchâtel 534 323 211 
Nidwald 101 75 26 
Obwald 260 223 37 
Schaffhouse 403 197 207 
Schwytz 860 763 98 
Soleure 1910 977 933 
Saint-Gall 2376 1909 467 
Thurgovie 2569 1816 753 
Tessin 1287 1011 276 
Uri 220 194 26 
Valais 2645 1653 992 
Vaud 4271 3113 1158 
Zurich 4435 2973 1462 
Zoug 587 462 125 
Total 45 053 29 840 15 213 

 
Le modèle montre que la probable expansion future du castor offre un potentiel élevé pour la 
promotion de la biodiversité et peut être d’une utilité importante pour la nature et la société. Le 
développement de modèles semblables dans d’autres contextes, par exemple celui de 
l’aménagement des cours d’eau visant en priorité des solutions proches de l'état naturel ou basées 
sur des processus intégrant le castor, pourrait contribuer à accélérer la restauration des cours d’eau, à 
améliorer leur qualité écologique et à minimiser en même temps les conflits indésirables liés à 
l’utilisation du sol. 
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8 Analyse des résultats 

8.1 Evaluation et mise en perspective des résultats 
 
Biodiversité 
La présente synthèse démontre l’influence importante du castor sur la biodiversité, la résilience et la 
fonction naturelle de nos eaux superficielles. Par ses barrages, il contribue à restaurer une dynamique 
propre aux cours d’eau et permet de recréer des plaines alluviales. La capacité du castor à connecter 
et à inonder les terres environnantes est déterminante pour favoriser la biodiversité (Messlinger et al., 
2022) et l’on peut affirmer que plus la retenue d’eau est importante, plus les bénéfices en termes de 
biodiversité seront grands (Fig. 21 ; chapitre 3). 
 

 
Fig. 21 : Le castor offre à certaines espèces la possibilité de se reproduire à des endroits auparavant 
inenvisageables. Les interstices situés entre les racines de cette souche renversée dans un étang de castors à 
Herzogenbuchsee (BE) ont par exemple permis au martin-pêcheur de nicher (image : Christof Angst). 
 

Le travail de Messlinger et al. (2022) illustre, sur une durée d’étude de plus de 20 ans, que les effets 
positifs sur les espèces prioritaires et liste rouge sont durables tant que l'activité du castor se poursuit. 
En revanche, dès qu’elle cesse, un déclin rapide intervient chez certaines de ces espèces. La vitesse 
à laquelle les populations réagissent à la présence ou à l’absence de cet ingénieur de l’écosystème 
s’explique par la longue coévolution entre ces espèces. Le castor influence en effet les milieux 
riverains et les cours d’eau depuis plusieurs millions d’années (Tedford & Harrington, 2003 ; Zahner et 
al., 2022) et ainsi, une grande partie des habitants d’eau douce de nos contrées est donc intimement 
liée aux activités du castor.  
Mais la diversité spécifique n’est pas la seule impactée par cette espèce. Le nombre d’individus 
(abondance ou biomasse) peut également être multiplié (jusqu’à 62 fois ! ; voir chapitre 3) grâce aux 
constructions du rongeur. Cette augmentation de l’abondance revêt une grande importance compte 
tenu du recul de la biomasse en Europe au cours des dernières décennies (Hallmann et al., 2017 ; 
Seibold et al., 2019). 
En plus de la disponibilité accrue de nourriture dans les étangs de castors, sa qualité est aussi 
essentielle, par exemple la teneur en acides gras oméga 3 hautement insaturés (highly unsaturated 
fatty acid, HUFA). Wingfield et al. 2018 ont ainsi pu montrer que le succès de reproduction de 
l’hirondelle bicolore (Tachycineta bicolor) augmente lorsque les oisillons sont nourris avec des 
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insectes aquatiques ayant une teneur en HUFA élevée plutôt qu’avec des insectes terrestres 
présentant une teneur en HUFA moindre.  
 
L'influence du castor sur la biodiversité a surtout été analysée à basse altitude. Une étude menée 
dans la forêt bavaroise, à une altitude d'environ 650 m, a montré que le castor exerce une grande 
influence sur la diversité des espèces et l'abondance (plantes, araignées, coléoptères, hétéroptères 
oiseaux, amphibiens, reptiles, mammifères de petite et moyenne taille et chauve-souris) et qu'il 
contribue largement à la restauration des systèmes fluviaux (Orazi et al., 2022). Ce fait est important 
pour la Suisse, car notre modèle de zones alluviales (chapitre 7) illustre qu’à partir d’environ 600 m, la 
part d’effets positifs pour la diversité des espèces commence à nettement surpasser la part des 
conflits attendus. C'est à ces altitudes que se trouvent les petits cours d'eau qui constituent la plus 
grande partie du réseau hydrographique suisse. Dans les petits cours d'eau proches des sources, les 
castors sont les principaux créateurs de biotopes pour 19 espèces d’amphibiens en Europe, malgré 
leurs exigences différentes en matière d'habitat (Dalbeck et al., 2020). De plus, les étangs de castors 
sont des refuges importants pour les amphibiens (larves et adultes) lors de crues (Dalbeck & 
Weinberg, 2009). En raison de leur grande diversité structurelle et des nombreuses cachettes, ces 
étangs semblent ainsi faire partie des rares milieux où la coexistence entre poissons et amphibiens 
est possible sous certaines conditions. 
 
Si les effets positifs sur la diversité et sur le nombre d’individus (biomasse) démontrés dans le cadre 
de cette étude restent localisés à 16 sites de recherche, on peut toutefois s’attendre à ce que la 
diversité spécifique et l’abondance des espèces soit impactée à un niveau plus large. Une méta-
analyse a fait le tour de la question, et les résultats parlent d’eux-mêmes : le castor permet une 
augmentation du nombre d’espèces animales et d’espèces végétales au niveau du paysage dans 
83 %, respectivement 79 % des cas (Sommer et al., 2018). 
Alors qu’une grande majorité des milieux associés aux eaux (76 %) et le cortège des espèces qui leur 
sont liées sont menacés (OFEV, 2023b), le castor offre une grande chance pour sauvegarder et 
promouvoir la biodiversité au sein même de ces habitats. 
 
Migration piscicole par les barrages de castor 
Comme de nombreuses autres recherches scientifiques, cette étude a démontré que les barrages de 
castors ne constituent pas une barrière à la migration piscicole (p.ex. Kemp et al., 2012 ; Taylor et al., 
2010 ; Ode, 2025 ; Wolf et al., 2022 ; Needham et al., 2025). Il apparaît toutefois que pour assurer un 
passage aisé à toutes les espèces, il est nécessaire qu’une dynamique de crue naturelle soit 
présente. C’est en effet en période de hautes eaux après des évènements pluvieux que la majorité 
des traversées s’effectuent, et ce quelle que soit l’espèce étudiée. Dans les cours d'eau où il n'y a pas 
de dynamique de crue (par exemple dans les cours d'eau artificiels tels que les passes à poissons au 
niveau des barrages hydroélectriques), les barrages de castors peuvent fortement limiter, voire 
empêcher complètement, la migration piscicole. 
 
Les caractéristiques écomorphologiques du cours d’eau jouent également un grand rôle dans le taux 
de migration : plus le cours d’eau est naturel et connecté avec les environs (autrement dit, plus l’eau 
peut inonder les surfaces adjacentes et même éventuellement créer des cours d’eau de 
contournement), plus les poissons pourront remonter facilement le tronçon. En outre, le succès des 
poissons lors du passage des barrages de castors est d'autant plus grand que le cours d'eau est peu 
incisé. La connectivité latérale des cours d’eau avec les rives est ainsi un enjeu de taille pour 
augmenter le taux de succès de la migration piscicole à travers les barrages de castors. 
Les trois sites d’études sélectionnés représentaient bien le contexte suisse : deux sites étaient incisés 
et peu naturels, tandis que le troisième, plus plat, permettait au castor d’inonder les terrains alentours 
– la zone alluviale, ce qui permet la création de chenaux secondaires. Ainsi, on a pu démontrer que 
même sur des cours d’eau relativement artificiels, la présence du castor ne constitue pas une menace 
de plus pour les poissons, bien au contraire : ce groupe peut largement profiter des bienfaits du 
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rongeur, que cela soit par les nombreux habitats et structures créées ou par une productivité 
d’insectes augmentée, ce qui accroît l’offre alimentaire pour les poissons (Fig. 22). 
 

 
Fig. 22 : Les barrages, construits principalement sur de petits cours d’eau, ne sont pas les seules œuvres du 
castor contribuant à promouvoir la biodiversité des cours d’eau. Dans les grandes rivières et les fleuves, le bois 
mort introduit par le rongeur permet à la faune de se développer. Ici, une grande réserve hivernale constituée par 
le castor dans l’Aar permet à de nombreux poissons, et notamment des juvéniles, de s’alimenter et se protéger 
des prédateurs (image : Christof Angst).  
 
Qualité des eaux 
En érigeant des barrages sur les petits cours d’eau, le castor peut contribuer à considérablement 
réduire la teneur en nutriments (p. ex. les nitrates). Lorsque les petits étangs de castors ne peuvent 
s’étendre qu’à l’intérieur du cours d’eau et donc, dans le meilleur des cas, seulement ralentir 
l’écoulement du ruisseau dans le chenal, l’épuration est minime voire non mesurable. En revanche, 
lorsque l’eau coule sur les surfaces riveraines adjacentes et y crée des zones humides, l’épuration 
peut être importante. Dans les habitats du castor où l’effet est le plus marqué (voir p. ex. les Fig. 21, 
23 ou 24), on a mesuré une réduction de la charge en azote pouvant aller jusqu’à 20 %. Pour que les 
processus physico-chimiques et biologiques responsables se déroulent de manière optimale, les 
cours d'eau doivent pouvoir humidifier les berges grâce aux étangs créés par les castors, ou le 
ruisseau doit pouvoir s'écouler sur les zones adjacentes (plaine alluviale) et y former des étangs. 
 
Puits de carbone 
La réduction des émissions de gaz à effet de serre, et notamment de CO2, est aujourd’hui perçue 
comme une nécessité et une urgence mondiale. Le castor peut, à son échelle, nous apporter une aide 
dans cette lutte. Il a été calculé que le territoire de castors de la forêt de Niederholz, à Marthalen, fait 
office d’efficace puits de carbone. En effet, la zone humide aujourd’hui en place stocke près de 3 fois 
plus de carbone que la forêt qui occupait l’espace avant l’arrivée des castors. En une année, près de 
63 tonnes de cet élément sont stockées dans les plantes aquatiques et dans les sédiments9 présents 

 
9 Le stockage du carbone dans les sols semble de plus être plus durable que dans les arbres. 
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sur cette surface de 4 hectares (Fig. 23). Cela correspond à 231 tonnes d’équivalent-CO2 10 sur ces 4 
hectares par an.  
Pour que les processus physico-chimiques de stockage se déroulent de manière optimale et pour 
obtenir de tels résultats, il est nécessaire que l’eau bloquée par les barrages de castors puisse 
s’écouler sur la plaine alluviale adjacente et que de larges zones humides et productives se créent.  
 

 
Fig. 23 : La végétation et les sédiments présents dans l’étang de castor de Marthalen (ZH) captent près de 3 fois 
plus de carbone que la forêt qui était présente avant l’arrivée du rongeur (image : Christof Angst). 
 
Zones humides créées par le castor  
L’une des mesures phare évoquée dans la stratégie biodiversité suisse est la mise en place d’une 
infrastructure écologique fonctionnelle (OFEV, 2012). Aujourd’hui cependant, il existe un déficit de 
650 000 hectares de surfaces de qualité pour atteindre cet objectif, dont près de 108 000 concernent 
des milieux impactés par le castor (cours d’eau dynamiques, eaux lentes et stagnantes, petits plans 
d’eau, etc. ; Rutishauser et al., 2023). La majorité de ces surfaces doit être gagnée sur le Plateau. 
Leur mise en place est urgente car elles sont particulièrement précieuses du fait de leur fonction de 
connexion des habitats.  
Le rétablissement de populations d’amphibiens après la construction d’étangs en grand nombre dans 
le canton d’Argovie sur 20 ans illustre bien ce fait : une forte augmentation de l’offre en biotopes de 
valeur permet de conserver et même de renforcer efficacement les populations d’amphibiens (Moor et 
al., 2022). Notre étude sur la biodiversité (voir chapitre 3) a démontré que les activités du castor 
permettent également la création de nombreux étangs propices au développement des amphibiens. 
Ces plans d’eau comptent parmi les habitats d'eau douce les plus riches en espèces et les plus 
importants sur le plan écologique. Leur valeur ne réside pas uniquement dans les étangs pris 
individuellement, mais surtout dans les réseaux d'étangs connectés à l’échelle du paysage 
fonctionnant comme corridors de mise en réseau. Ces milieux apportent une contribution importante à 
la société par les services écosystémiques qu'ils fournissent, et une protection efficace de tels 
réseaux d’étangs est essentielle au maintien de ces fonctions (Hill et al., 2018).  
A une échelle plus large, notre modèle de plaines alluviales souligne que le castor peut contribuer à 
cette création d’habitats de valeur (Fig. 24). Plus de 45 000 hectares, dont près de 30 000 présentant 
principalement des opportunités pour la nature et peu de conflits, peuvent être façonnés par le castor, 

 
10 Le carbone représente environ 27 % du poids d’une molécule de CO2. Ainsi, 63 tonnes de carbone pur 
représentent environ 231 tonnes de CO2. 
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et ainsi contribuer à ce réseau si nécessaire au maintien de la biodiversité (aussi bien terrestre 
qu’aquatique) dans notre pays. Cela représente tout de même environ 40 % des habitats aquatiques 
requis par Rutishauser et al. (2023). Des solutions durables sur le long terme peuvent être financées 
via des programmes cantonaux ou nationaux (voir chapitre 9). 
 
Près de 15 000 hectares supplémentaires pourraient également être influencés positivement par le 
castor. Ils sont cependant des sources prévisibles de conflits. Un bon accompagnement de l’arrivée 
de l’animal, des réflexions sur les mesures de préventions envisageables et une sensibilisation des 
propriétaires et des exploitants permettraient toutefois de désamorcer bien des problématiques et 
d’ainsi gagner simplement de nombreux hectares au bénéfice de la nature (voir chapitre 9). 
 

 
Fig. 24 : A Herzogenbuchsee (BE), le castor a permis l’émergence de nombreux habitats de valeur pour la faune 
et la flore. Des solutions existent pour concilier tous les intérêts en présence : ici, la forêt concernée par 
l’inondation a été mise en réserve, et la route a été surélevée d’un mètre. Cercle rouge : hutte de castors ; lignes 
rouges en pointillé : barrages de castor (image : Christof Angst). 
 

8.2 Le castor comme partenaire pour le développement et le maintien de la biodiversité 
dans les cours d’eau 
 
Une infrastructure écologique riche en biodiversité s'appuie sur des zones centrales qui servent à la 
conservation des habitats et des espèces, ainsi que sur des aires de mise en réseau entre les zones 
centrales. Ces deux éléments doivent permettre aux espèces de se reproduire, de se nourrir et de se 
déplacer. La mise en réseau garantit en outre la connexion des habitats, indispensable à l'échange de 
populations entre les différentes zones centrales. 
Les zones influencées par le castor remplissent exactement ces fonctions pour de nombreuses 
espèces, puisqu’elles leur offrent un espace pour se reproduire et chercher de la nourriture ainsi 
qu’une protection contre les prédateurs et la possibilité de se déplacer pour atteindre d’autres 
habitats. Les territoires du castor peuvent avoir une taille considérable – jusqu’à plusieurs kilomètres 
de long – et relier les écosystèmes terrestre et aquatique. Ils constituent donc des milieux naturels et 
des surfaces de mise en réseau d’une grande qualité. 
Les eaux superficielles courantes et stagnantes constituent un maillage dense réparti de manière 
relativement uniforme sur l’ensemble du territoire helvétique. Une part importante des cours d’eau du 
pays sont cependant dans un état écologique critique. En outre, les effets des changements 
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climatiques accroissent encore la pression qui pèse déjà sur de nombreuses espèces qui y vivent. 
Comme les moyens actuels affectés pour revitaliser les cours d’eau n’ont pas encore permis 
d’améliorer suffisamment cette situation, il est important d’envisager d’autres mesures pour soutenir la 
revitalisation des eaux en plus de celles déjà prises (Ecoplan, 2021). La présente étude montre que le 
castor est pour cela un partenaire qui agit rapidement, efficacement et économiquement en 
revitalisant gratuitement des tronçons entiers de cours d’eau.  
 
Il est aussi important de considérer les activités de construction du castor à la lumière du 
réchauffement global, puisque ses barrages exercent une influence directe sur l’hydrologie. Ils créent 
de véritables bassins de rétention qui peuvent conserver de l’eau lorsque la rivière s’assèche, 
favorisent la recharge des nappes phréatiques et peuvent aussi contribuer à atténuer la force des 
crues. Ils offrent un potentiel considérable en tant que réservoirs d’eau superficielle. Selon des 
estimations réalisées lors de l’étude, les activités du castor en Suisse pourraient à elles seules retenir 
un volume d’eau superficielle atteignant 1,05 à 2,22 millions de m3 si toutes les rivières propices à 
cette espèce étaient colonisées. Enfin, les castors ont un effet positif sur la qualité de l’eau, puisque 
leurs étangs et leurs zones alluviales participent à l’élimination des nitrates et fonctionnent comme 
puits de carbone (cf. chapitres 5 et 6). 
 
Avec près de 5000 individus répartis sur 1402 territoires, le castor est aujourd’hui bel et bien de retour 
en Suisse (Angst et al., 2023). Ses barrages vont donc faire de plus en plus partie de nos paysages 
aquatiques. La colonisation du réseau hydrographique suisse par cette espèce constitue une grande 
chance pour le maintien et le développement de la biodiversité et pour la mise en réseau de milieux 
naturels de grande valeur. Le castor contribue également à réduire les effets du réchauffement 
climatique. Si nous laissons un peu plus de place aux eaux, il pourra se révéler être un partenaire 
efficace pour la restauration et la connexion de cours d’eau proches de l’état naturel. 
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9 Le castor comme partenaire lors de projets environnementaux 
 
Comme le montre ce rapport, le castor modifie activement le paysage aquatique et le rend plus vivant. 
Ce chapitre expose la valeur ajoutée de ces modifications et explique comment elles peuvent 
contribuer de manière efficace et peu coûteuse à la réalisation des objectifs biologiques, écologiques 
et hydrologiques de projets environnementaux, tant dans les milieux aquatiques qu’en forêt, en zone 
urbanisée et en milieu ouvert. Il montre également comment il est possible de réduire ou d’éviter 
durablement les conflits et les dommages dans le cadre de projets. 

9.1 Le castor comme partenaire dans le contexte des conventions-programmes dans le 
domaine de l’environnement 
 
Les conventions-programmes sont un instrument clé pour la mise en œuvre commune de la politique 
environnementale par la Confédération et les cantons (OFEV, 2023c). Cet instrument est parfaitement 
approprié pour intégrer de manière ciblée les activités du castor dans des projets environnementaux. Il 
permet ainsi de réaliser efficacement, rapidement et à peu de coûts l’établissement d’une 
infrastructure écologique. La Confédération et les cantons y fixent ensemble les objectifs à atteindre, 
les prestations à fournir par les cantons, la qualité attendue et les contributions fédérales disponibles 
pour y parvenir. Les conventions-programmes sont un instrument financier basé sur le droit de 
l’environnement, qui visent à promouvoir l’atteinte des objectifs stratégiques de la Confédération dans 
le domaine de l’environnement. 
 
Le castor et ses activités peuvent avantageusement être intégrés dans certains programmes pour 
soutenir la réalisation de leurs objectifs. Il s’agit en particulier des programmes « Revitalisation des 
eaux », « Dangers naturels gravitaires » (projets de protection contre les crues), « Paysage » 
(urbanisation) et du programme partiel « Biodiversité en forêt ». 

9.2 Champ d’action « Eaux » - le castor comme partenaire pour les projets d’aménagement 
de cours d’eau 
 
En ce qui concerne les projets d’aménagement de cours d’eau, une distinction est faite entre les 
projets de revitalisation prévus par la loi fédérale sur la protection des eaux (LEaux, RS 814.20) et les 
projets de protection contre les crues prévues par la loi fédérale sur l’aménagement des cours d’eau 
(LACE, RS 721.100). Les deux types de projet sont soumis aux mêmes exigences écologiques 
(art. 37, al. 2, LEaux). Dans les deux cas, le tracé naturel des cours d’eau doit autant que possible 
être respecté ou rétabli. Les eaux et l’espace réservé aux eaux doivent être aménagés de façon qu’ils 
puissent accueillir une faune et une flore diversifiées et que les interactions entre eaux superficielles et 
eaux souterraines soient maintenues autant que possible. Par ailleurs, une végétation adaptée à la 
station doit pouvoir croître sur les rives. Comme le montre le présent rapport, il peut être opportun 
d’intégrer le potentiel du castor dans les projets d’aménagement des cours d’eau.  
 
a) Le castor comme partenaire dans les projets de revitalisation 
En matière de revitalisation, on privilégie en principe les projets dans lesquels, après suppression des 
aménagements ou des dépotoirs à alluvions, les processus hydrodynamiques se renforcent d'eux-
mêmes. Il convient en particulier d’exploiter cette dynamique naturelle des eaux plutôt que de recourir 
uniquement à des mesures constructives pour restaurer un cours d’eau proche de l’état naturel. 
Laisser le castor agir peut aussi contribuer à engendrer des processus dynamiques favorisant la 
revitalisation naturelle d’un cours d’eau conformément au droit sur la protection des eaux (OFEV, 
2023c). Les activités du castor ont en particulier un impact positif sur les exigences suivantes édictées 
pour les projets de revitalisation : 
 

• Permettre une évolution dynamique de la structure des cours d'eau après les premières 
interventions techniques. 
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castor et ses activités peuvent être inclus comme partie intégrante d’un contrat conclu en vue de la 
délimitation d’une réserve forestière naturelle ou spéciale. À cet égard, il est important de noter que 
les réserves forestières spéciales ont l’avantage de permettre des interventions subventionnées visant 
à favoriser la biodiversité.  
 

 
Fig. 28 : Territoire de castor près d’Hersiwil (SO) ayant fait partie de l’étude sur la biodiversité. En plus de 
l’inondation de la forêt, les activités du castor peuvent aussi détremper temporairement des prairies. Cercle 
rouge : hutte ; traitillé rouge : barrages.  
 
Le modèle cartographique « Castor et zones alluviales » présenté dans le chapitre 7 peut servir à 
identifier les surfaces appropriées pour la conservation de forêts humides lors de la planification 
cantonale des réserves forestières. Comme les castors peuvent également utiliser et influencer les 
environs immédiats des périmètres engorgés, il est recommandé de délimiter une zone tampon 
suffisamment grande afin de prévenir les conflits potentiels.  
Là où l’on peut s’attendre à un conflit, il faut examiner la possibilité de délimiter une réserve forestière 
spéciale, où des interventions sont possibles, plutôt qu’une réserve forestière naturelle. Dans ce type 
de réserve, les mesures prises en vertu de l’indicateur de prestation IP 2.211 peuvent explicitement 
servir à la gestion des activités de castor (OFEV, 2023c ; OFEV, 2023d). 
  

 
11 IP 2.2 : Les mesures visant à encadrer les activités des castors sont convenues avec les responsables 
cantonaux ou fédéraux (OFEV) chargés de la gestion de l’espèce. 
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9.4 Champ d’action « Zones urbanisées » – le castor et les projets de développement 
urbain 
 
Les villages et les villes abritent une quantité remarquable d’espèces animales, fongiques et végétales 
(OFEV, 2023a). La biodiversité dans les zones urbanisées est cependant mise à mal par 
l’imperméabilisation des sols, la pollution de l’air, les émissions lumineuses, l’utilisation de biocides et 
de produits phytosanitaires ainsi que par l’entretien intensif des espaces publics et des jardins privés 
et leur aménagement monotone. Pour cette raison, la Confédération a défini dans la conception 
« Paysage suisse » des objectifs de qualité paysagère de façon que les zones urbanisées puissent 
contribuer davantage à la biodiversité et à la mise en place de réseaux écologiques dans le paysage 
(OFEV, 2022c).  
 
Le castor peut jouer dans ce contexte un rôle important, puisqu’il est en mesure de valoriser 
écologiquement tous les types de cours d’eau, et donc aussi ceux situés dans les zones urbanisées. 
De plus, la présence d’une grande diversité de plantes, de papillons et d’oiseaux dans les espaces 
verts et les espaces ouverts contribue non seulement à développer et à maintenir la biodiversité, mais 
a aussi un effet positif sur les êtres humains (Scopelliti et al., 2012 ; Carrus et al., 2015). Les étangs 
de castor attirent beaucoup de monde et enthousiasment par leur diversité dynamique. Les espaces 
verts et les plans d’eau améliorent en outre la circulation de l’air et le microclimat urbain. Cette 
fonction rafraîchissante va jouer un rôle toujours plus important dans les villes densément bâties et 
peut contribuer à l’adaptation aux changements climatiques. Lorsque l’on étudie des projets 
d’aménagement de cours d’eau en zone urbanisée, il peut donc être particulièrement enrichissant 
d’intégrer le potentiel du castor en tant que créateur de milieux naturels humides et riches en espèces. 
 
La construction de barrages par le castor dans les zones urbanisées peut cependant aussi être à 
l’origine de dégâts. Comme pour les autres projet, des mesures préventives peuvent s’avérer 
nécessaires. À cet égard, la section transversale du cours d’eau joue un rôle absolument clé en ce qui 
concerne la prévention des dommages provoqués par l’élévation du niveau de l’eau, et ce aussi dans 
les zones urbanisées. Si cette section est suffisamment grande, les castors peuvent ériger des 
barrages et créer des étangs sans que cela entraîne ultérieurement des conflits. 
 
Les mesures présentées dans les parties consacrées à l’aménagement de cours d’eau et à la 
biodiversité en forêt valent également pour la gestion des territoires de castor dans les zones 
urbanisées et ne sont donc pas reprises ici. 

9.5 Champ d’action « Milieu ouvert » – le castor dans le contexte agricole 
 
Dans les objectifs environnementaux de l’agriculture (OEA), il est précisé que la production agricole 
doit conserver et favoriser les services écosystémiques rendus par la biodiversité (OFEV & OFAG, 
2016). Comme le présent rapport l’a déjà plusieurs fois mentionné, le castor contribue à favoriser la 
biodiversité, même en zone agricole (Fig. 29). Les activités du rongeur peuvent cependant aussi 
affecter la surface agricole utile, par exemple lorsque des surfaces se retrouvent inondées directement 
(par des barrages) ou indirectement (par l’obstruction de drains). Dans de tels cas, l’ordonnance 
fédérale sur la chasse et la protection des mammifères et oiseaux sauvages (OChP, RS 922.01) 
prévoit que des indemnités soient versées pour les dommages pour autant que les mesures de 
prévention raisonnables aient été appliquées au préalable dans les règles de l’art. La Confédération 
participe aussi aux coûts des mesures de prévention. La législation sur la chasse prévoit que, en 
ultime recours, des castors causant d’importants dommages peuvent être abattus. Pour que le tir 
puisse être autorisé, il faut que les dommages ne puissent pas être évités par des mesures 
raisonnables (pour plus de détail voir l’OChP). 
 
Il existe cependant encore d’autres possibilités pour faire face aux conflits qui peuvent survenir entre 
la présence du castor dans les cours d’eau et les intérêts de l’agriculture : 
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- Inscription des surfaces touchées en tant que « surface de promotion de la biodiversité » 
(SPB) de type prairie extensive, prairie riveraine de cours d’eau ou prairie à litière : dans ce type 
de SPB, les petites structures improductives sont prises en compte à hauteur de 20 % de la 
surface totale en bordure du cours d’eau. Les surfaces inondées, les barrages, les arbres tombés 
et les autres structures créées par le castor pourraient ainsi entrer dans cette catégorie de « petites 
structures improductives » (Agridea, 2024). La SPB de type 16, spécifique à la région, offre en 
outre des possibilités supplémentaires pour caractériser et indemniser la présence du castor. 

- Développement d’une mesure « réseau écologique » : au sein des réseaux écologiques, des 
mesures spécifiques au réseau visant à développer la biodiversité peuvent être définies et 
financées. Les pertes de surfaces occasionnées par le castor pourraient être dédommagées via 
cet outil. L’inconvénient de cette mesure est que son application est limitée aux membres des 
réseaux écologiques et laisse de côté toute une frange des agriculteurs et agricultrices. 

- Adaptation des cultures : l’adaptation de l’exploitation des surfaces agricoles situées à proximité 
des cours d’eau pourrait créer des synergies entre la présence du castor et la production agricole. 
En ce sens, la promotion de nouvelles cultures et de modes d’exploitation ancestraux, par exemple 
les terres assolées humides (Fabian et al., 2023) ou encore les prairies irriguées sont non 
seulement possibles mais aussi économiquement pertinentes. 

 

 
Fig. 29 : Dans la zone agricole près de Hersiwil (SO), les barrages érigés par le castor ont créé une zone humide 
d’un seul tenant qui relie deux zones forestières. Même les petites surfaces inondables, comme celle visible à 
gauche en haut de l’image, renforcent la biodiversité en milieu ouvert, puisqu’elles forment des habitats humides 
de grande valeur et des éléments de mise en réseau. Cercle rouge : hutte ; traitillé rouge : barrages (photo : 
Christof Angst). 
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10 Conclusion  
 
Les résultats du projet national de recherche sur le castor et les très nombreuses études 
internationales montrent de manière impressionnante que le castor peut apporter une contribution 
considérable à l’existence de cours d’eau vivants, riches en espèces et plus résilients face aux 
influences extérieures. Les habitats et les structures générés par ses barrages et leur renouvellement 
incessant dû à ses activités complètent la dynamique du cours d’eau et permettent aux espaces 
riverains de bénéficier d’un régime hydrique dynamique à l’instar des zones alluviales. 
 
Les activités du castor constituent une opportunité majeure pour rétablir durablement des milieux 
naturels aquatiques complexes proches de l’état naturel, et de nombreux arguments plaident en 
faveur de leur utilisation accrue et ciblée dans l'aménagement de notre environnement. Donner au 
castor la place qui lui revient dans les projets d’aménagement des cours d’eau présente des 
avantages non seulement écologiques, mais aussi sociétaux et économiques, car leurs activités sont 
plus efficaces que des mesures techniques complexes et leur travail ne coûte rien. De plus, la 
diversité des milieux naturels qu’il façonne accroît notre qualité de vie. En comprenant le castor et son 
comportement, et en l’intégrant correctement dès le stade de la planification des projets 
d’aménagement de cours d’eau, les effets indésirables de ces activités peuvent être identifiés et 
anticipés, ce qui permet d’agir en amont pour les éviter durablement. Tout cela fait du castor un 
partenaire inégalé pour des cours d'eau vivants. 
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